
La teneur des négociations inter Burundais est pour l’instant floue

  RFI, 16-07-2015    BurundiÂ : des nÃ©gociations sous conditions pour Pierre Nkurunziza  De nouvelles  nÃ©gociations
doivent en principe commencer ce jeudi 16 juillet au Burundi. Elles  ont Ã©tÃ© annoncÃ©es par le prÃ©sident ougandais Yoweri
Museveni, le mÃ©diateur  dÃ©signÃ© par les Etats de la CommunautÃ© est-africaine. Il ne sera pas prÃ©sent,  mais il a dÃ©lÃ©guÃ©
son ministre de la DÃ©fense. Ce dernier est arrivÃ© en dÃ©but  d'aprÃ¨s-midi.  Ces  nÃ©gociations, officiellement, sont sans
tabous. Mais elles semblent diffÃ©remment  apprÃ©ciÃ©es et leurs teneurs restent vagues. 
 La teneurÂ des  nÃ©gociationsÂ est pour lâ€™instant floue. Probablement pour que tout le monde  accepte de se mettre autour
de la table. Lors dâ€™une confÃ©rence de presse, le  prÃ©sident ougandais nâ€™a vÃ©ritablement rÃ©pondu Ã  aucune question autre
que  technique.DÃ¨s le dÃ©but de son allocution, il a prÃ©venuÂ :Â Â«Â Ce dont nous  avons parlÃ© est trÃ¨s sÃ©rieux, ce nâ€™est pas
seulement pour les journaux, câ€™est  pour lâ€™avenir du Burundi. Donc, dÃ©solÃ© si je ne rentre pas dans les dÃ©tails. Je  vais
juste vous donner deux points. Le point numÃ©ro 1Â : le parti au pouvoir,  lâ€™opposition et la sociÃ©tÃ© civile se sont mis dâ€™accord
pour nÃ©gocier  intensivement, de maniÃ¨re continue et le plus rapidement possible pour parvenir  Ã  un accord.Â Â»  Le
prÃ©sident  Museveni parle de Â«Â nÃ©gociationsÂ Â» et câ€™est une premiÃ¨re. Jusquâ€™ici, le  terme employÃ© et toujours privilÃ©giÃ©
dâ€™ailleurs par le camp prÃ©sidentiel est  celui de Â«Â dialogueÂ Â». Pour le chef de lâ€™Etat ougandais, ce n'est pas  quâ€™une
question de terminologie, cela signifie que tous les sujets sont sur la  table.Mais pour le prÃ©sident du parti au pouvoir,
Pascal Nyabenda, la  prÃ©sidentielle de mardi prochain nâ€™est pas nÃ©gociableÂ :Â Â«Â Je pense que mÃªme  dans son objectif, il
nâ€™y avait pas le fait dâ€™arrÃªter le processus Ã©lectoral. Il  y a un dÃ©cret qui a Ã©tÃ© signÃ© par le chef de lâ€™Etat, fixant la date de 
lâ€™Ã©lection et cela devra Ãªtre respectÃ©.Â Â» Pour lâ€™opposition, il nâ€™y a pas de  sujets tabous, câ€™est ce que rÃ©pond LÃ©once
Ngendakumana, le prÃ©sident dâ€™une des  coalitions de lâ€™opposition, lâ€™ADCÂ :Â Â«Â Nous aussi, nous avons des questions  qui
ne sont pas nÃ©gociables, mais nous avons acceptÃ© de les mettre sur la table  pour les nÃ©gocier.Â Â»  Â«Â On  doit parler de
toutÂ Â»  SpÃ©cifiquement  interrogÃ© sur la nÃ©cessitÃ© dâ€™un report de la prÃ©sidentielle, le prÃ©sident  Museveni a refusÃ© de
sâ€™exprimer. Son Ã©missaire, le ministre ougandais de la  DÃ©fense Crispus Kiyonga, est arrivÃ© ce jeudi en dÃ©but d'aprÃ¨s-
midi. Va-t-il  rÃ©ussir Ã  rapprocher les points de vueÂ ? Pour le camp prÃ©sidentiel, le principal  sujet de discussion devrait
Ãªtre la composition du gouvernement dâ€™union  nationale prÃ©conisÃ© lors du dernier sommet des chefs dâ€™Etat de la
CommunautÃ©  est-africaine. Toujours selon le camp prÃ©sidentiel, lâ€™opposition devrait tout  simplement entÃ©riner le
processus Ã©lectoral en cours.  Lâ€™oppositionÂ et  la sociÃ©tÃ© civile voudraient quant Ã  elles tout remettre en cause : les 
lÃ©gislatives, les communales, le troisiÃ¨me mandat, et repartir Ã  zÃ©ro en crÃ©ant  des conditions propices pour de nouvelles
Ã©lections. Mais comme le dit lâ€™ancien  prÃ©sident burundais Domitien Ndayizeye, lâ€™important dans les nÃ©gociations, câ€™est  de
les commencerÂ :Â Â«Â Avec lâ€™accord des deux parties, le dialogue va  commencer. Alors, commenÃ§ons et voyons ce quâ€™il va
en sortir.Â Â» Il nâ€™y a pas  de conditions Ã  ce dialogue, affirme-t-il, Â«Â on doit parler de toutÂ Â» et  les discussions doivent
comprendre les questions du troisiÃ¨me mandat et les  Ã©lections passÃ©es. Â«Â Nous nous sommes entendus. En tout cas,
au moment oÃ¹  nous nous sommes rencontrÃ©s, il nâ€™y avait pas de conditions Ã  ce dialogue.Â Â»  Alors quâ€™au  Burundi, on
parlait de nÃ©gociations avec toutes les difficultÃ©s Ã©voquÃ©es, on  annonÃ§ait Ã  lâ€™extÃ©rieur du paysÂ la crÃ©ation dâ€™un conseil
national de transition,  selon FranceÂ 24. Le prÃ©sident du parti dâ€™opposition MSD Alexis Sinduhije dÃ©clare  soutenir les
gÃ©nÃ©raux putschistes qui ont revendiquÃ© une attaque dans le nord du  pays. Plusieurs responsables politiques en exil y
participeraient : le  vice-prÃ©sident Gervais Rufyikiri, mais aussi lâ€™ex-prÃ©sident de lâ€™AssemblÃ©e  nationale et lâ€™ancien
prÃ©sident du parti au pouvoir,Hussein Radjabu. Tous ont  fui le pays rÃ©cemment.  Par  Sonia Rolley 
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